Le dixiéme poeme de Mustafa Kor
Seul

une mer d'acier nous séparait
échoué d'un autre bord

sur ce rivage hostile je vous ai trouvé

les vagues vous lavent, préparent la levée du corps
vous délivrent en votre grande solitude

la solitude appartient au créateur

est-ce pour ¢a que jincline la téte et exhume

des priéres pour votre passage

si 'on vous oublie, je me demande
une telle mort, sera-t-elle notre destin

OuU aurons-nous miséricorde

votre dernier soupir

la houle qui m'a porté vers vous
a peine ai-je frolé votre rivage que
je rejoignais la tempéte qui n'apportait plus rien

que des vers tardifs dans le silence que vous nous laissiez
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